
PSU 

2 F 50 Hebdomadaire du Parti· Socialiste Unifié n° 615 - Semaine du 20 au 26 avril 1974 



1,ib 
Directeur politique : Gérard FE-
RAN. ' 
Rédacteur en chef : Bernard 
LANGLOIS. 
Secrétaire de rédaction : Gérard 
BOREL. 
Collectif de rédaction : Robert 
DESTOT - Jacques FERLUS - Jac­
ques GALLUS - Gilbert HERCET -
Jean-François 'MERLE - Jean 
VERGER. 

Publicité : Régie-Information, 32, 
rue Le Peletier - 75009 PARIS. 
Tél . : 770.40.18. 

Directeur de la publication : Jean 
LE GARREG. 

Rédaction : 566.45.64 

Administration : 566.45.37 
9, rue Borromée - 75015 PARIS 

Publicité: Régie Information 
Tél..: 770.40,18. 

Distribué par les N.M.P.P. 

IMPRIMERIE D"HEBDO T.C. 

MEETINGS DU PSU 

• 25 avril Juvisy : avec Jean Le 
Garrec, Laval : avec Robert Cha­
puis, Chambery: avec Bernard 
Jaumont. 
• 26 avril St Quentin : avec Irène 
Charamande, Sartrouville : avec 
Gérard Fèran, Mantes: avec Alain 
Rannou. 
• 27 avril Annecy : avec Bernard 
Jaumont. 
• 3 mai Marseille : avec Robert 
Chapuis. Poitiers : avec Pierre 
Bourguignon. 

• Journée « femmes » les 20 et 
21 avril à Toulouse, avec Irène 
Charamande. 

• Meeting de soutien aux pa y­
sans du Larzac, 25 avril à 19 h 00 ; 
Mutualité. Paris. 

• 6 Heures pour le Chili, le 27 
avril à Dunkerque. 

e «SOS Sahel », film de Roger 
Louis, présenté le 24 avril à 20 H 
45, au Musée de l'Homme, Place 
du Trocadéro, Paris 16è par Crois­
sance des Jeunes Nations. 

• Le Théâtre Nuit du Poteau 
présente sa première pièce collec­
tive " Le temps de ... " (jeudi, vend. 
sam. à 20 h 30) à partir du 25 avril 
- 6 rue de la Banque, Paris -

î 

.A ujourd'hui commence ce 
qu'on appelle la bataille 
électorale. Elle. oppose la 

gauche, ùnie à la droite divisée. 
Cette situation qui n'a jamais été 
aussi claire, n'est pas l'effet d'un 
hasard. D~puis dix ans, la recher­
che du,_ profit maximum au détri­
ment de la dignité et de l'égalité 
des hommes, le développement 
intensif, et dans tous les domai­
nes, des grandes entreprises · et 
des firmes multinationales ont 
profondément ébranlé notre so­
ciété. Ils ont séparé, parmi les ca­
pitalistes, d'une part ceux qui ti­
rent le plus grand bénéfice d'une 
telle évolution, ceux qui peuvent 
derrière leur entreprise, modifier 
leurs placements, intensifier Jeurs 
investissements, et d'autre part 
ceux qui voient leur avenir me-

nacé en même temps que leurre­
venu diminué. Ceux-là s'accro­
chent encore très souvent à un 
passé révolu ; ils recherc~ent la 
solution dans le conservatisme et 
fa réaction, voire dans Je renfor­
cement de l'ordre et de l'autorité. 
Ils servent ainsi, sans le vouloir, de 
masse de manœuvre à ceux-mê­
mes qui les exploitent. C'est 
clair : ceux que le capitalisme est 
en train de ruiner n'ont pas d'au­
tres solutions que de ruiner le ca­
pitalisme. 

le langage de l'unité 

Mais avant tout, le fait central, 
durant ces dernières années, c'est 
que les principales victimes du 
développement capitaliste, ceux 
qui constituent l'immense masse 

HUJ!BER1f lBART·HHELEMY N'EST PLUS 
otre camarade Hubert Barthélémy, 
un des animateurs, depuis très long 
temps, de la fédération de Meurthe-

et-Moselle du PSU, vient de mourir à 38 
ans d'un accident de santé brutal sur­
venu le 30 mars. 

Tous ceux qui l'ont connu ont apprécié 
cet homme discret, réservé, mais effica­
ce, infatigable et toujours disponible 
pour les tâches militantes. Les horaires 
intransigeants souvent nocturnes de son 
métier de journaliste, métier qu'il aimait, 
ne l'ont jamais empêché de suivre l'acti­
vité et les débats du Parti avec le plus 
grand soin. Son jugement politique était 
étonnamment sûr et continu. 

Sans coups d'éclat, patiemment, il est 
un de ceux qui avaie'nt le plus contribué à 
maintenir la fédération de Meurthe-et­
Moselle au milieu de toutes les crises 
q_u·a connues le Parti , puis à la faire re­
démarrer sur les bases ouvriè·res renfor­
cées qu 'elles a aujourd'hui . Le Parti perd 
avec lui un militant de tout premier plan, 
et beaucoup d'entre nous un ami. 

A sa femme, à ses enfants, le Bureau 
national, l'équipe de TS et le Parti tout 
entier apportent leurs condoléances 
émues. 

Michel ROCARD ■ 

POUR PRENDRE CONTACT 
Vous voulez entrer en contact avec les militant:; P.S.U. de 

v.:,tre quartier où de votre lieu d~ travail. 

- Vous voulez être tenu au courant do nos init iatives et de nos 
campagnes. 

- Retournez ce bon au P.S.U. 9, rue Borromée 75015 Paris. 

Nom . .. . .. .. .. .. . .. .... . .. .. . . . .. . .. .. ... . . . . . . ......... .. . 

Adresse 

Profession 
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éditorial 
re 
de la population active de ce pays; 
les travailleurs des villes et des 
campagnes, des usines et des bu­
reaux, éommencent à relever la tê­
te. Brimés dans leurs conditions 
de travail, incertains de leur em­
ploi, durement frappés par l'infla­
tion dans leur pouvoir d;achat, ils 
ont engagé partout des luttes très 
dures : celles de Lip et de Cerizay 
sont. déjà entrées dans l'histoire, 
et il y en aura bien d'autres. 

tians ont leur importance, mais ne cidé de tout faire pour cette victoi­
sont que des chiffons de papier re, car i! est temps de · secouer 
s' ils ne sont pas étroitement liés l'immense chappe de plomb qui 
aux luttes sociales, aux revendica- s'est abattue sur ce pays et qui en 
tions et aux aspirations qui s'y paralyse toutes les énergies pour 
manifestent. Non pas cette unité- le profit de quelques-uns. De la 
là mais /! unité populaire, l'unité même façon, il fera tout pour que 
des travailleurs en lutte pour cette victoire serve réellement les 
prendre en mains leur destin , pour travailleurs. 
prendre le contrôle de tout ce qui , 

Les militants du PSU ont été 
souvent au cœur de ces luttes, ils 
ont été des animateurs inlassables 
du soutien à ces luttes. C'est 
pourquoi nous les connaissons si 
bien ; nous savons cè qu'elles di­
sent. Elles parlent le langage de 
l'unité. · Non pas l'unité des appa­
reils - les contrats d 'organisa-

les c?ncerne, dans leu,: travail et { Plus que jamais, [~ PSU d~ve­
auss, dans toute leur vie. . loppera ses propos1t1ons, qw ne 

l ont pas celles du Programme 
Cette volonté, elle a son expres- ' commun. Plus que jamais, le PSU 

sion politique : c 'est le socialisme posera les questions sur la nature 
autogestionnaire. Mais pour · du pouvoir, l'organisation de la 
qu'elle trouve à s'exprimer, il faut société, le type de développe-
que les conditions politiques en ment, questions auxquelles, en 
soient créées. Concrètement, cela définitive, seuls les travailleurs · 
passe aujourd'hui par la victoire peuvent donner réponse. 
du candidat unique de la gauche, 
-François Mitterrand. Le PSU a dé-

' 

L a « une » de TS a été 
faite d'après l 'affiche 
nationale qui sera utili­

sée au cours de cette campa­
gne. Elle exprime, au niveau 
des mots d'ordre, le choix ef­
fectué par le PSU 'et le sens 
qu'il entend donner à sa 
campagne. 

Le PSU se bat pour la vic­
toire du candidat unique de la 
gauche, François Mitterrand. 
Mais il sait qu 'il ne suffit pas 
d'occuper l 'Etat pour créer 
les conditions d'un véritable. 
changement. 

C'est par les luttes sociales 
dans et hors de l'entreprise, 
par l 'application du contrôle 
des travailleurs sur leur tra­
vail et leurs conditions de vie, 
dans la perspective de l 'au­
togestion socialiste, , qu 'une · 
victoire électorale de la gau-
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che pourra prendre tout son 
sens et ouvrir la voie au socia­
lisme. 

Tel est le sens de notre af­
fiche. Tel est le sens de notre 
combat. 
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C
hacun ressent les effets de la grave crise économique qui se 
présente. Chômage, hausse des prix, logements, transports, 
pollu!lg,n, rendent la vie de plus en plus difficile. 

Ceux qui nous gouvernent depuis 16 ans en sont responsables. 
Les travailleurs en ont assez. Ils manifestent leur mécontentement et 
leur unité en menant des luttes de plus en plus nombreuses. Au-

. jourd'hui pour en sortir ils veulent assurer la victoire d'un candidat 

\ 
unique de la gauche. Avec tous les travailleurs, le PSU combat pour le 

. succès de cette candidature. 
Il faut à la fois donner un coup d'arrêt à ceux qui nous exploitent 

depuis trop longtemps, défendre les intérêts véri tables des travail­
leurs, prendre des mesures pour changer durabl_ement nos condi­
tions de vie et de travail. 

Il ne s'agit donc pas seulement d'occuper l'Etat. Le véritable 
succès dépend de chacun. . 

Le PSU l'exprime par ces trois m_ots 

LUTTE • CONTROLE - AUTOGESTION 

1 uttes !. .. 
Sauver un emploi menacé, améliorer les conditions de travail , 

s'opposer à l'arbitraire patronal, défendre et faire progresser le pou­
voir d'achat telles sont les revendications exprimées par les travail­
leurs dans leurs luttes. 

• Comme à Lip - la Saviem - Noguères - Cerizay - et dans les 

1 
Banques, i ls ont souvent remporté des résultats importants parce 
qu 'ils ont combattu dans l'unité, avec un esprit d' offensive, en pre­

. nant en charge, directement et tous ensemble, leurs problèmes. 
Ils ont aussi compris que derrière le patron il y a le capitalisme et 

son pouvoir qu' il faut détruire pour que les succès locaux ne soient 
pas sans lendemain. 

Il faut donc relier toutes ces actions menées dans les campagnes, 
les quartiers, les écoles, les entreprises à une lutte d 'ensemble pour 
construire un nouveau pouvoir. 

Cet espoir passe par la défaite de la droite, c'est-à-dire aujour­
d'hui par la victoire électorale de François Mitterrand. 

contrôle !. .. 
Pour que cette victoire du candidat unique de la gauche débou­

che sur un véritable succès des travailleurs, il faut qu'ensembie ils 
s'organisent pour défendre les positions acquises et assurer de nou­
velles conquêtes. 

Cela veut dire to~t part iculièrement : 

- C_ç,ntr~ ur entreprise : gestion , activité, mouvements de capi­
taux ii'ôîammentpÔÜr faire échec aux spéculateurs de toutes sortes. 
- Contrôler comment les c~mm11 nes, les institutions locales se 
transformeront pour être d'ab~ u service des travailleurs . . 
- Co_ntrôler les grandes·ruitnini~tions d' Etat dont le poids, sans 
cela, finirait automatiquement par reiner lîfs· volontés de transforma-
tion des travailleurs. • 

Le contrôle des travailleurs sur leur entreprise et sur l'Etat est une\_ 
étape importante vers le socialisme, ;) 

Le PSU l'a déjà dit dans son manifeste, il faut « Contrôler au­
jourd'hui pour décider demain ». 

autogestion ! 
Dans notre société la démocratie doit s'exercer aussi bien dans la 

vie économique que dans la vie politique. L'autogestion c'est la 
. forme complète de la démocratie, le refus d'un Etat bureaucratique 

et autoritaire. 
C'est : 

-;- . la prise en charge par les travailleurs des moyens de production et 
d echange · 
- la défi_ni_tion de nou)lllll.as.pi:ior.ités-é.c..onomiques dans l'intérêt de 
la collect1v1té ·-== 
-:-- une ~cuvelle orga~isation des secteurs santé, formation, loisirs, 
information, en fonction de l'intér.ê.t de chacun. 
- une l!bération de nos capacités de relation et de création par la 
reconnaissance de nouveaux rapports sociaux. 

L'autogestion est le seul moyen réaliste d'instaurer le socia­
lisme dans une socl~té lndustrLflile comme la nôtre• 
- ~ar?e qu'elle rompt"aveê'Îâ logique économique et sociale du 
cap1tal1sme · 
- parce qu'elle permet à chacun d'être plus libre et plus responsa:\ 
ble. J 

,l\u delà du succès électoral, la société doit être transformée dans· · 
le sens d'un véritable socialisme. Pour cela, il faut, dès maintenant, 
renforcer, développer notre volonté de lutte, de contrôle et d'auto­
geshon. 

C'est le combat et le projet du PSU 
Il vous demande de vous battre avec lui pour que la victoire de la 

gauche permette enfin de répondre à l'espérance de tous les travail-
leurs. ■ 

CONSEIL ·N 

n novembre 73, Ie·P.S.U. -

E constatant le développe­
ment des luttes sociales et 

le pourrissement du régim~ -: a 
donné à son action deux obJect1fs 
fondamentaux : 

.. 1 - le développement de la stra-

\ 

tégie de contrôle ouvri_er et p~pu­
laire dans la perspective de I au­

} · togestion socialiste; 

\ 2 - la réalisation de !,'unité po­
i pulaire tant au niveau des luttes 
'flue dans l'action commune des 
partis et syndicats dans lesquels 
se reconnaissent les travailleurs. 

La -~-- d'un pacte 
d'unité d'action ant1-cap•itaH'Ste· 
entre les forces populaires visait à 

, ~ une telle perspective, 
car il permettait de faire sortir le 
mouvement ouvrier des impasses 
où l'enfermait le programme 
commun PC-PS. 
. Les élections présidentielles se 

sont produites ava_nt qu'un tel 

thé11tre 
. national 

du 5 avril m• -
au 1 s mai dan KUhDERA 

lU PROPRIÉTAIRR 
DEt ~lé 

17~ue malte-bru!" - P•a,is 20 
m gambette - tel. 636.79.09 e 

-
pacte ait pu être établi. Les objec­
tifs fondamentaux du PSU n'en 
demeurent pas moins les mêmes 
et 1a proposition du pacte rest~ 
plus que jamais d'actualité, pour 
donner tout son sens à la victoire 
éventuelle du candidat de gauche 
aüx présidentielles. Elle le reste 
d'autant plus que la campagne du 
candidat de la gauche ne se fonde 
pas sur un programme commun 
d'organisations ouvrières, et 
comporte même des risques 
d'ouvertures centristes. 

En soutenant dès le premier 
tour la candidature de François 
Mitterrand afin de créer de meil­
leures chances de victoire pour 
la gauche, le PSU n'entend pas 
masquer les divergences qui le 
distinguent des partis slgnatal-

(

. res du programme commun, et 
encore moins abandonner sa 

, bataille pour le socialisme auto­
gestionnaire. Loin de clore le dé-
bat au sein du mouvement ou­
vrier, la possibilité d'une victoire 
de la gauche rend infiniment plus 

Guy Nania 
Docteur ès Sciences 

Politiques 

LE P.S.U. AVANT ROCARD 
Présen lotion de 

Jean Poperen 

Membre du bureau exécutif 
du Parti Socialiste 

Député du Rhône 

Offre spéciale aux lecteurs de T.S. 

26,65 F franco (au lieu ·de 37 F) 

aux 
EDITIONS ROBLOT 

8 bis, rue de Châteaudun 
75009 PARIS 

C.C.P. La Source 31-888-50 
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urgentes et concrètes les ques­
tions et les propositions du cou­
ra·nt socialiste autogestionnaire. 
Si les travailleurs manifestent au­
jourd'hui massivement leur vo­
lonté unitaire ils n'en sont pas 
moins lucides sur les faiblesses 
collectives de la gauche. Celles-c~: 
ne pourront être surmontées que 
par la confrontation entre l'en­
semble des c;ourants du mouve­
ment ouvrier. Pour sa part le PS 
considère comme prioritaires la 
prise en compte des luttes socia­
les qui remettent en cause l'orga­
nisation du travail , et plus large­
ment les soumissions de toute la 
vie sociale aux intérêts capitalis­
tes. 

A travers ces luttes, les travail ­
leurs affirment la nécessité de 
contrôler leur travail, les condi-,i 
lions et les finalités de leur vie et 'i 
de leur travail. 

Pour le PSU, non seulement 
ces luttes doivent être poursui-

nom 
, 

prenom 

vies et développées ; mais une 
puissante mobilisation de tous 
les travailleurs est une condition 
de la victoire électorale. Bien 
plus, après une telle victoire, 
seule la mobilisation ouvrière 
permettra la sat1sfaction~s re­
vendications et la riposte à toute 
réaction de la bourgeoisie: ainsi 
seraient créées les conditions qui 
assureront la poursuite du com­
bat de classe au-delà de . 
1'échéance électorale. 

Le P.S.U. appuie les revendi­
cations qui se sont exprimées 
récemment dans des luttes très 
dures pour la défense de l'em­
ploi et l'amélioration du pouvoir· 
d'achat. Il encourage les aspira­
tions ouvrières et populaires à 
une plus grande égalité, à la li­
berté d'expression et d'informa­
tion ; il soutient le mouvement 

/ des jeunes contre toutes les for-

/ 

mes de sélection sociale ·notam­
ment à ·,•école; il soutient le mou­
vement des femmes et celui des 
minorités nationales qui luttent 

\ pour leur liberté. 
.... 

Le P.S.U. attendra d'un gou­
vernement mis en place, par un 
président de gauche qu'il ouvre 
immédiatement des négocia­
tions avec les organisations 
syndicales et facilite celles qui 
seraient nécessaires entre le pa­
tronat et les représentants des 
travailleurs. U_n tel gouvernement 
devra se doter des moyens éco­
nomiques et politiques de satis­
faire des revendications immé­
diat~s et significatives: sur le 
SMIC, les bas salaires, la durée du 
travail, la retraite, la garantie de 
l'emploi, la sécurité sociale ... Le 
P.S.U. montrera durant sa cam­
pagne que de·tels moyens exis­
tent pour un gouvernement qui 
entend mener effectivement une 
politique conforme aux intérêts 
des travailleurs. 

Le P.S.U. considère qu'une 
victoire de la gauche, pour être 
consolidée, devra engager un 

/ 
processus de réexamen et de 

' réorientation de la ~anc1: 
{/ dans notre société. Il ne se~ 

possible de tout faire : des priori­
tés doivent être définies à partir 
même du développement des lut­
tes, en même temps que doivent 
apparaître de nouveaux centres ( 
de contrôle, de délibération et de/ 
décision, qui constitueraient un 
premier pas significatif vers un 

l 
nouveau type de pouvoir populai­
re. 

A cet égard, les propositions du 
Manifeste du PSU qui affirme la 
nécessité de « Contrôler au-
jourd'hui pour décider demain ,. 
constitue un apport important au 

-service de l'ensemble du mouve­
ment ouvrier. 

Le P.S.U. entend tout faire au­
jourd'hui pour la victoire du can­
didat unique de la gauche, mal­
gré la nature et les limites de son 

1programme, afin que les travail­
leurs de ce pays aient les 
moyens de d~rre~;~~~~où le 
capitalisme les e . Le 
P.S.U. fera tout demain pour que 
leur espoir ne soit pas trompé. 

■ 

ENTREPRI~E 

LIEU de TRAVAIL 

c . c.P PSU 

PARIS 14 020 44 

somme _ __ _ 

adresse 
souscription 

flections Présidentielles mai 7 4 
·pour la VICTOI.RE 

somme du CANDIDAT UNIOUE de la GAUCHE 
L---------
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,, • economie 
QUAND LA GAUCHE PROPOSE 

propos d ' a ro·et 
e rééval t·o franc 

Parmi les mesures annoncées par François Mit­
terrand, il en est une qui surprend : l'éventuelle 
réévaluation du franc. Certains ont pu penser 
que c'était là une mesure technique réservée aux 
spécialistes. La réalité est toute autre. 

R 
éévaluer le franc, cela veut 
dire que pour obtenir un 
dollar ou un mark, il fau­

dra moins de francs que mainte­
nant. En d'autres termes, nos im­
portations, en particulier l'éner­
gie et les matières premières sont 
aujourd'hui payables en dollars. 
Si leur prix, en dollars, ne bou­
gent pas, la réévaluation du franc 
nous permettra de les payer 
moins cher, en francs. D'où une 

\ 

baisse de prix sur le marché inté­
rieur. C'est un bon moyen de lut-

1 ter contre la hausse de l 'énergie. 

Dani le même temps, cette mè-
sure, si elle est ?PPliquée fait per­
dre des sommes colossales aux 
spéculateurs, à tous ceux qui ont 
fait ou vont faire sortir leurs capi­
taux. Aujourd'hui, ils achètent 
des dollars, mais après, si ils veu­
lent faire rentrer leurs capitaux, 
avec les dollars qu'ils possèdent, 
ils pourront acheter moins de 
francs. On peut donc penser que 
seuls les capitaux spéculatifs au­
ront tendance à fuir sans revenir. 
Mais, disons-le nettement, c'est 
plutôt un bien. Nous aurons une 
économie plus saine. 

Troisième avantage de cette 
mesure, l'impossibilité pour les 

industriels de profiter des déva­
luations de fait pour accroître leur 
marge bénéficiaire. En effet. cha­
que fois que le franc perdait de la 
valeur, cela permettait pour un 
prix, en francs, identique, un prix 
en mark ou en dollar qui baissait. 

Or, nos industriels ne bais­
saient pas leurs prix en mark ou 
en dollar, et donc à chaque pro­
duit vendu, ils touchaient plus de 
francs, manière d'accroître les 
profits. 

Avec une réévaluation, la situa­
tion est inverse avec un prix en 
francs inchangé, le prix en mark 
ou en dollar va augmenter. Si l'in­
dustriel français veut maintenir 
ses ventes, il doit conserver in­
changé son prix à l'étranger. Il 
verra diminuer sa recette en 
francs. Après une période d'enri­
chissement, voilà une occasion 
de diminuer les profits. 

Si les exportations françaises 
étaient surtout à base de produits 
industriels, la situation que nous 
venons de décrire risquerait à la 
longue de se retourner contre les 
travailleurs. Mais c~ n'est pas le 
cas: 

1- Nos exportations sont sur­
tout composées de produits bruts 
dont nos partenaires ont besoin 
(produits agricoles en particu­
lier). 

2 - Pou( un bon nombre de 
produits industriels, leur marge 
par rapport aux concurrents de­
meure importante. 

3 ....,.. La vente à ,l'exportation 
dépend autant du prix que de la 
puissance du réseau de vente. Là 
où le réseau est solide, les expor­
tations sont importantes : un 
changement de parité ne modi­
fiera pas grand chose. Là où le 
réseau est faible, les exportations 

sont d'ores et déjà faibles. En 
termes économiques, ça s'ap­
pelle l'inélasticité. 

Dernier argument, si même 
nous vendons moins, éhaque 
produit vendu rapporte plus de 
francs ; ceci doit compenser cela. 

Bien d'autres arguments tech­
niques peuvent être mis en avant· 
mais en définitive ce qui compte 
c'est la baisse du prix des impor­
tations, le coup d'arrêt brutal à la 
spéculation contre le franc et 
donc une mesure aussi brutale 
qu'efficace contre l"inflation sans 
cesse croissante. 

François SOULAGE ■ 

pour un contrôle populaire • en agr1a 

6 

L a campagne électorale est 
commencée, tout le monde 
agite sa bannière. C'est bien 

normal et c'est le moment pour 
les ,R.11 . .'i.§JIJlUU- ll'.I.O.U:t,ement so­
cialiste - et notamment au PSU 
-'7Je faire entendre les objectifs 
clairs sur lesquels Ils comptent se 
battre, quel que soit le futur habi­
tant de l'Elysée. 

D'abord quelques regards sur la 
situation actuelle : 

- les cours de la viande à la pro­
duction seront encore catastro­
phiques pour de longs mois ; 

- le prix du lait ne -verra qu'une 
augmentation de 2 centimes le li­
tre à la production sur les 7 centi- . 
mes d'augmentation sur le prix de 
détail. 

Ces deux exemples pris parmi 
tant d'autres nous amènent à pen­
ser, comme nous l'avions déjà dit, 
qu'une augmentation des· prix de 
marché dans le système actuel 
(prix unique sur l'ensemble du ter­
ritoire, fixation à Bruxelles, ris­
ques d'inflation. etc.) est illusoire 
et même inutile. car elle ne servi­
rait pas la grande masse des tra­
vailleurs. Il faut donc se battre : 

1° - pour qu'intervienne la no­
tion d'un revenu minimum garanti 
Pat...trava iT!ëûrêrqrrrïpet rneffëa 
tous de vivre décemment ; cela 
peut se réaliser concrètement de 
la façon suivante : le paysan tra-, 
vailleur vend sa production à un' 
prix de marché acceptable pour 1~ 
consommateur urbain et annuel- / 
levant au niveau de la commune 
ou autre circonscription territoria-

le, un comité comprenant l'en­
semble des paysans détermine les { 
coûts de production par produits. 
El le même comité fixe.ra la somme 
à verser sous forme d'aide directe 
du paysan travailleur pour que son 
revenu soit au moins égal au ni­
veau garanti et le revenu imposa-

. ble, si le revenu· réel dépasse le 
revenu garanti. 

2 - Pour le contrôle par l'en­
semble des popuTâtl'oiis sur la des­
tination, l'utilisation et la ré~ti­
tion des sols. De la méme façon. un 
comifëereî-✓ert à tous dans chaque 
quartier ou commune procède à 
ce contrôle qui permet à tous -
d'ètre maitres de leur environne-\ 
ment à tous polnts de vue. 

3 - Pour un contrôle populaire 
sur l'approvisfannement des ma-

tières premières nécessaires à 
l'agriculture (engrais, aliments du 
bétail, matériel. etc.), et la trans­
formation des produits. Ce con­
trôle doit se faire en commun avec 
les ouvriers des usines concer­
nées et peut porter notamment sur 
les prix. la finalité et la qualité des 
produits. . 

é - Pour un contrôle de toute la 
population par ces comités (union 
des paysans. des ouvriers el des · 
consornmateurs1 sur la nature des l 
denrées à produire et plus gérale· 
ment. contrôle qualitatif et quanti• 
tatif. El. de la même façon. con­
trôle sur les formes de la commer­
cialisation. 

Ces quatre; points de lutte pour 
un contrôle ' populaire semblent 
essentiels, mais ne sont pas les 
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Selon certains, les syndicats 
entreraient en « trève 
électorale » ... Sur le terrain . ' on fait d'autres constatations . 

U 
ne longue grève s'est ache­
vée la semaine dernière : 
les banques. La reprise ne 

s'est pas faite dans la facilité, i l y a 
eu ici ou là quelques accrocs, 
quelques dernières salves. Il y a 
eu aussi au Crédit· Lyonnais, rue 
René Boulanger à Paris, cette in­
tervention des flics contre un pi­
quet de grève. 

La reprise a eu lieu, non parce 
que les syndicats en avaient dé­
cidé ainsi, mais bien parce que les 
trava illeurs ont vu que pour le 
moment la lutte ne pouyait aller 
plus loin. Et ils l 'ont découvert en 
luttant. Justement. 

vite-dit ! 

Il ne fallai t pas au tre chose que 
la fin de ce con flit précisément 
cette semaine, pour que certains 
se lancent dans une démonstra­
tion de la volonté synd icale de 
fre iner les luttes en période élec­
torale. C'est vi te dit. Car ri en sur le 
terrain social ne permet de faire 
cette constatation. 

affirment qu'il est maintenant né­
cessaire de trouver « une solu­
tion industrielle ». On a déjà en­
tendu ça quelque part. 

Il y a aussi des grèvés importan­
tes dans !'Edition. Depuis le 18 
mars à l'Encyclopaedia Universa­
lis on se bat pour les salaires et 
contre les lrcenciements. Même 
chose chez Alpha depuis le 27 
mars malgré l'assignation des 
grévistes en référé par la direc­
tion. Et on ne va pas vous rappeler 
la grève de l' imprimerie Darb.oy. 

Les luttes pour l'emploi de­
viennent de plus en plus impor­
tantes. Après quatre semaines de 
débrayages tournants, les Ate­
liers de construct ion mécaniques 
à Cherbourg or.t décidé ia grève 
a·,ec occupation de l'usine, suite 
à l'annonce de 171 licenciements 
proposés par les cadres. Eh oui 1 

C'est quand même vrai que 
chez Rateau ça dure toujours, et 
ce malgré les bonnes paroles du 
ministre Guena. On a repri s les · 
négociations. Et les travailleurs 

Les jours de chômage fo rcé 
que viennertt de connaître les tra­
vail leurs de l'au tomobile ne sont 
pas très bien passés. Même chez 
Citroën ça commence à murmu­
rer et chez Renault, par ticulière­
ment à Sandouville, on s'attend à 
des remous en fin de mo is, quand 
les travailleurs cons tateront qu' il 
leur manque 120 à 150 F. 

ulture 
seuls, il y en a d'autres qui ont 
aussi leur importance (crédit et 
enseignement agricoles). Toute­
fois, ils sont les plus accessibles 
dans un premier temps et repré­
sentent les principaux clivages eni 
vue d'une agriculture autoges­
tionnaire. Mais il faut bien savoi 

que ce seront aux paysans travail­
leurs à prendre eux-mêmes (ou en 
union ~vec les forces alliées) les 
moyens de ce contrôle populaire, 
toute tentative venue d'un pouvoir 1 
quelconque est résolument vouée/' 
à l'échec. . 

Pour construire le socialisme 
que nous voulons, il n'y a pas de 
solution plus crédible. Au bo,~1lot ! 

Hector COIRON ■ 

solidarité!----------. 
De nombreux paysans ont 

manifesté leur soutien aux em­
ployés du Crédit Agricole. Pour-
qµoi ? · 

- parce que le Crédit Agri­
cole est une banque com,me les,· 
autres et qui participe à /'exploi­
tation organisée ues travail-
leurs; __ .... 

- le Crédit Agricole est le pa­
tron des employés qui y travail­
lent, mals aussi des paysans tra-

vailleurs qui sont obligés de· re­
courir à ses services. Pour rem­
bourser les emprunts et les inté­
rêts, il$ doivent travailler de plus 
en plus pour finalement gagner 
moins. 

Face à /'exploitation dont sont 
victimes les employés et les pay­
sans, la lutte est commune : exi­
geons ensemble une rémunéra­
tion du trava/1.-
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front des luttes 

Ça c'est arrangé aux Chantiers 
de l'Atlantique, après le scanda­
leux lock-out de la direction. Tout 
n'est pas réglé mais les· travail­
leurs obtiennent des avantages 
pécuniaires notoires pour la pério­
de : plus 2 % s'ajoutant aux 4 % 
prévus au 1er avril, prime uni­
forme mensuelle, prime forfai­
taire uniforme de 155 F. A noter 
_que la CGC désapprouve cette at­
teinte à la h iérarchie des salaires. 

Par contre, ça se dégrade à Pé­
chiney Noguères. La CFDT a ap­
pelé à une journée de grève mer­
credi dernier pour protester con­
tre la non application des accords 
conclus après la grève de 54 jours 
en août dernier. li y a aussi, à Ro­
mans, les travailleurs de Sala­
mander qui s'aperçoivent que la 
solution miracle de Bidegain ·en 
août dernier contient pas mal de 
vent. Attention à vous les Lip ! 

Si vous trouvez que ça ne suffit 
pas, rappelez-vous que ça dure 
toujours chez Trigano, qu' il se 
passe des choses chez Tréfimé­
taux dans l' Isère (2 500 travail­
leurs), chez Celmans au Mans 
(1 800). Et aussi dans des entre­
prises plus petites : Ugimag de­
puis plus d'un mois, dans les 
Caisses d'Assurances agricoles 
dans l'Ouest. Sans compter le 
personnel au sol d 'Air-lnter qui se 
bat pour ses salaires. 

Mais la grève la plus dégueu­
lasse, c'est quand même celle des 
grands hôtels parisiens (Lutetia, 
Crillon, Terminus St Lazare , Con­
corde, etc.) parce qu'il n 'y a rien 

, ' 

de plus scandaleux que de priver 
les bourgeois de leur petit déjeu­
ner au lit. 

la lutte paie 

Bref, si comme certains le di­
sent ça freine, le circuit manq"ue 
pas mal de lookeed. 

D'autant que nous avons eu 
droit cette semaine à une dé­
monstration que la lutte paie. 
Après avoir mené le récent conflit 
à la Saviem de Caen, la CFDT 
vient de rafler la majorité aux 
élections de délégués du person­
nel ouvrier - un bond de 15 %. 
Même chose chez Moulinex. 

Alors, on freine ou on accélè­
re? 

Jacques FERLUS ■ 

• petite annonce. Orga­
nisation de voyages rech . 
pour Paris responsable 
commercial (Hou F) chargé 
plus particulièrement de la 
promotion et du dévelop­
pement, de la conception et 
de l' élaboration des pro­
duits. 

Expérience prof. dans le 
tourisme souhaitée. 
Ecrire à Information 2000 -
32 rue Le Peletier 75009 Pa­
ris (tél. 770.40.18). 
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- le Conseil national 
ei<traordinaire du PSU 
vient de confirmer le 

choix -de la Direction Polltl-· 
que Nationale pour ceo 
élections présidentiailes. 
Le PSU ne présentera pas 
de ca!"didat et appellem à 
voter dès le premier tour 
pour François Milte,·rand. 
Ce résultat a été acquis à 
une majorité nettement plus 
fort~ que ce que l'on pré• 
voyait généralement. A. ton 
avis, pourquoi ? 

Jean Le Garrec. - Il y avait 
deux choix possible, et c'est vrai 
que, dans le Parti, le débat a été 
vif entre ceux qui préconisaient 
le soutien à la candidature uni­
que de la gauche et ceux qui au­
raient préféré que le PSU fasse 
campagne au premier tour pour 
son propre candidat - qui en 
l 'occurence aurait pu être 
Charles Piaget. · 

Je crois que l 'idée d'une can­
didature Piaget a paru au départ 
séduisante à beaucoup de nos 
militants : l'exemplarité de la 
lutte des Lip, la personnalité 
marquante de celui qui est ap­
paru comme le porte-parole de 
c~t~e_lutte, le fait enfin qu'il est 
d1fflcile pour des militants pro­
fondément engagés dans la ba­
taille sociale et porteurs d'un 
proJet politique radicalement 
nouveau comme l'est le projet 
de socialisme autogestionnaire, 
de se reconnaître en la per­
sonne de François Mitterrand, 
tout cela jouait a priori en faveur 
d'une telle candidature, auto­
nome et significative à la fois. 

Et puis le débat s'est engagé 
dans le Parti, dans les sections, 
dans les fédérations. Mais aussi 
à l'extérieur : dans lés entrepri­
ses, les bureaux. E\ là, nos mlli­
tants ont réalisé la signification 
qu'avait pour les travailleurs la' 
candidature unique de la gau­
che, une signification qui dé­
passe largement la personne de 
François Mitterrand. Un comba 
de classe s'engageait, où, pou 
la première fois, la gauche se 
_battrait dans l'unité de toutes 
ses composantes politiques et 
syndicales. Et ce fait nouveau 
prenait une importance consi­
dérable. 

Présenter une autre candida­
ture, dans ce contexte, c'était 
faire le pari qu'en quinze jours 
de campagne nous aurions les 
moyens de faire comprendre à 
tous ces travailleurs le sens de 
notre démarche - et à la faire 
admettre, au moins par un nom­
bre significatif d'entre eux. 

Ce pari est apparu, après ré­
flexion, comme une gageure. 
Ajoutons que les manœuvres et 
les pressions de telle ou telle 
composante de l 'extrême gau­
che à l 'occasion de ce débat ne 
faisaient rien pour éclaidr les 
choses. 

En définitive, le Parti a tran­
ché. Et ce choix, largement ma­
joritaire, apparaît comme le si­
gne même de la volonté du PSU 
d 'assumer toutes ses responsa­
bilités. 

2
- Ce choix est en fait 
u;; autre pari : celui de 
le cc:pacité du courant 

autoç.P.stionnaire -- dont le 
PSU est l'expres~ion politi­
qua principal~ - d se faire 
entendre d:ms un cadre uni­
taire où lin; 91osoeo voix 
chnnlcront plut.ôt f.:, c:han­
:ion du flrogrommo com­
mun? ... 

J. L.G. - L'un des arguments 
avancés pour le choix d'une 
candidature autonome était que 
l'absence de cette candidature 
reviendrait à museler le courant 
autogestionnaire, à le rendre 
muet. Comme si c'était d'abord 
et avant tout sur la scène électo­
rale que ce courant pouvait 
s'exprimer. Or nous sommes ar­
rivés à un tournant. Depuis plu­
sieurs années, et en, particulier 
depuis environ un an, le courant 
autogestionnaire, avec tout ce 
qu'il implique comme formes 
nouvelles de luttes, comme re­
vendications nouvelles, comme 
conception de la démocrntie 
ouvrière, etc., cette composante 
est singulièrement présente. ac­
tive et parfois déterminante sur 

le terrain des luttes sociales. La 
confrontation avec les autres 
courants du mouvement ouvrier 
,existe sur ce terrain, et le rap­
port de forces évolue de façon 
très nette. Le PSU reste un parti 
novateur au niveau des idées, 
comme il l'était à ses débuts. 
Mais il est devenu aussi un 
agent efficace de la bataille so­
ciale, et ses militants intervien­
nent dans tous les secteurs -
dans et hors de l'entreprise. 

C~aque fois qu'il est apparu 
nécessai re d 'utiliser à plein le 
rôle d'amplificateur que joue 
une campagne électorale, nous 
l'avons fait. Les circonstances 
mêmes de la campagne actuel­
le : possibilités réelles de victoi­
re, unicité de candidature à 
gauche, multiplicité à droite, 

,[rendaient ce choix d'une 
_ca_n.dida111rg témoignage iliu­
so1re, Le risque était même 
grand d'obtenir l'effet inverse 
de celui qui était recherché, et 
de marginaliser, de dénaturer 
par un score électoral très fai­
ble, la force sociale réelle et la 
force politique dont le Psu· et le 
courant autogestionnaire sont 
aujourd'hui l'expression. 

Alors, faut-il un candidat pour 
pouvoir s'exprimer dans une 
campagne présidentielle ? Il 
faut un càndidat pour avoir le 
droit d'apparaître dans la cam­
pagne télévisée officielle, c'est 
vrai. Mais vu le nombre de can­
didats déjà en lice, l'impact de 

. cette campagne officielle risque 
fort d 'être assez négligeable. 
Pour le reste, le soutien apporté 
à François Mitterrand n'impli­
que en rien l 'abandon de nos 
thèmes, de nos luttes, de nos 
explications propres, et nous 
n'avons jamais pensé à nous tai­
re. Le Parti tout entier va devoir 
se mobiliser pour assurer cette 
présence du courant autoges­
tionnaire, et i l risque d'autant 
mieux de se faire entendre que 
notre position unitaire est abso­
lument inattaquable. 

taliste est touiours ct ·actualité, 
nous venons de le réaffirmer. 

~

Ir .autre axe stratégique est le 
,eveloppement du courant au­

. togestionnaire, et le renforce­
ment de son expression politi-
que. J'ai déjà dit que cet objectif 
restait essentiel à nos yeux, et 
que c 'était précisément parce 

l
qu 'il nous paraissait essentiel 
que nous avions refusé de l 'hy­
pothéquer dans une campagne 
électorale vouée à l'échec. 

1 
J'attends qu 'on nous démon­

tre où est le « tournant stratégi­
que ». 

- Un certain nombre 
de militants ont quitté 
le PSU à la suite du 

Conseil de Colombes. Est­
ce le signe annonciateur de 
nouveaux déchirements ? 

J.L.G. - Quelques militants ont 
en effet décidé de quitter le PSU. 
Ces militants refusent la déci­
sion prise de soutenir François 
Mitterrand. comme ils refu­
saient jusqu'à présent de se re­
connaître dans les orientations 
décidées à notre Conseil de 
Toulouse, qui avait déterminé 
les grandes lignes de notre pro­
jet de socialisme autogestion­
naire. En ce qui les concerne, 
eux, ils peuvent donc difficile­
mer;it avancer l 'argument de 
l'abandon d'une stratégie qui 
n'était pas la leur, ou qui l 'était 
depuis si peu de temps (la DPN 
du 7 avril) qu'on peut se deman­
der quel sérieux il faut attribuer 
à leurs prises de position. 

3 
- Ceux qui, dans le P 
SU, soutenaient le pro­
jet d'une candidature 

Piaget, ont reproché à la di­
re ction du Parti de négocier 
un tournant stratégique, 
d'abandonner la stratégie 
antérieure, telle que l'a dé­
finie le Conseil national de 
novembre 73. Ton opinion 7 

· Pour tous les autres, qui sou­
tenaient sur de tout autres bases 
une candidature Piaget - et 

J.L.G. - La stratégie du PSU 'd'abord Piaget lui-même - ils 
s'ordonne autour de deu~. es, ont fait savoir clairement et 
d'égale importance : -re~- Immédiatement, qu'ils n'ava'ient 

· cher la réalisation de la plus l nullement l'intention de quitter 
large unité populaire et à cet I le PSU. Nous n'avons aucune 
égard, notre p~oposition d'un raison de penser qu'ils 

· pacte d'unité d'action anticaoi- raient changer d'avis. 

Nos projets sont bousculés. La lutte s'in­

tensifie. Et dans ce combat TS reste une 

arme capitale. 

FAITES DES ABONNEMENTS ! 
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